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DE L’ALLEMAGNE 
 
L’Allemagne entière, l’Allemagne de demain, pour 354.000 kilomètres carrés de 
territoire qui lui resteront, comptera 70.000.000 d’habitants, ce qui fera 200 habitants en 
moyenne au kilomètre carré. Ce chiffre sera atteint lorsque les derniers échanges de 
population auront été accompli cet acte de brutalité démesuré portant sur des millions de 
foyers. 
 
Une chose plus saisissante, c’est dans l’Allemagne actuelle la proportion des Allemands 
du sexe masculin par rapport au sexe féminin. En gros, il y a maintenant en Allemagne 36 
millions d’Allemandes et seulement 29 millions d’Allemands. Les malheurs de la guerre 
ont fait cela, ils ont conduit à un déséquilibre tel, qu’à cette échelle, il n’a pas de 
précédent dans l’histoire. On imagine la crise sociale et morale qu’un tel écart représente 
tenant compte du fait que, parmi les hommes, ce sont les adultes qui manquent, ce sont 
les hommes dans la force de l’âge. 
 
Dans le même moment, sous-alimentés et anémiés, les enfants sont rachitiques tandis que 
ceux qui font de vieux os ressemblent à des ombres. 
 
L’Allemagne est devenue le déchet et le laboratoire humain de l’Occident et du monde. 
Atteinte physiquement jusqu’aux os, atteinte moralement jusqu’aux profondeurs de 
l’âme, elle montre le visage le plus tragique qu’un peuple ait montré aux autres peuples 
depuis qu’on parle de civilisation. 
 
On dira que l’Allemagne a mérité son sort. Oui, elle a tout mérité, elle a fait souffrir à 
d’autres ce qu’elle souffre ; elle subit la loi du talion. Mais, la loi du talion n’est plus la 
loi des Chrétiens si elle reste la loi d’Israël ; elle n’est pas non plus la loi de l’Islam qui 
connaît la miséricorde. 
 
Il n’est pas compréhensible que le cas de l’Allemagne n’éveille pas davantage la pitié des 
hommes ; si des fauves avaient fait des ravages parmi eux, on ne les eut pas traités avec 
cette incroyable dureté. On sait d’ailleurs que dans la zone orientale de l’Allemagne les 
conditions de vie sont encore plus dures que dans l’autre. Dans la zone occidentale, ce 
qui accroît la difficulté, c’est que la population y est beaucoup plus dense ; on peut dire 
qu’à peu près tous les Allemands qui ont pu quitter librement la zone soviétique l’ont fait. 
 
Le drame gigantesque de l’Allemagne on ne peut plus l’ignorer si l’on a des sentiments 
humains. Il n’est pas le seul, il est vrai, sur la surface de la terre ; mais l’humanité n’a rien 
vu de si malheureux et de si désespérer. Que ce peuple subsiste dans les conditions où il 
se trouve, qu’il n’ait pas disparu pour moitié déjà, c’est par un miracle d’énergie. 
 
Quand on abolit la peine de mort pour les assassins on n’assassine pas un peuple de cette 
façon. 


